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Prologue
Les dernières heures avaient été longues, si longues, qu’Aïcha ne savait plus très bien quand, du jour ou de la nuit, son premier enfant était né. Ignorant le sommeil qui l’accablait, elle fit signe au médecin du palais d’approcher.
— Allez quérir le sultan. Dites-lui que je suis prête à lui présenter le fruit de sa chair.
— Tout de suite, Votre Altesse.
Restée seule, Aïcha se pencha vers le berceau pour prendre son nouveau-né dans les bras. Douceur et force se dégageaient de ce petit être qui avait lutté pour vivre, alors que sa naissance se révélait délicate. Tant de défis l’attendaient encore… 
Émue, Aïcha essuya une larme qui perlait à sa joue, quand la porte de sa chambre s’ouvrit brusquement.
Le sultan entra, un large sourire aux lèvres. Depuis quand ne l’avait-elle pas vu si joyeux ? Ils avaient connu des jours heureux, au début de leur mariage, mais cette époque semblait si lointaine à présent… 
Bien que leur union ait été arrangée, et le résultat d’une alliance entre deux sultanats voisins, une belle amitié était née entre eux. Loin de considérer leur bonne entente comme un dû, le sultan lui avait fait la cour comme il se doit, une fois leurs noces célébrées.
Tous deux avaient appris à se connaître et, peu à peu, à apprécier leurs promenades dans les jardins du palais ou leurs discussions feutrées sur leur terrasse privée, qu’ils avaient toujours préférée aux grands salons d’apparat.
Aïcha était tombée amoureuse de son époux et même si ce dernier n’était pas un grand démonstratif, elle savait que la réciproque était vraie.
Hélas, les responsabilités du sultan les avaient éloignés. Le jeune homme intrépide avait laissé la place à un monarque sérieux et tout-puissant. « On ne dirige pas un royaume en contant fleurette à sa femme », lui répétait-il en riant, lorsqu’elle osait réclamer un peu de son attention. Et il avait raison, bien sûr.
Leurs tête-à-tête étaient devenus rares et les sourires du sultan, davantage encore.
— Alors voilà mon héritier ! Enfin !
Aïcha sentit sa gorge se nouer au souvenir de la longue attente qui avait précédé l’annonce de sa grossesse. Elle avait eu toutes les peines du monde à concevoir, et même si le sultan lui avait assuré qu’il lui serait fidèle jusqu’à la fin de leurs jours, elle avait fini par craindre d’être répudiée.
— Il s’agit d’une héritière, le corrigea-t-elle avec douceur. Jawad, je te présente ta fille.
Le visage du sultan se décomposa, brisant au même instant le cœur d’Aïcha. Elle avait espéré une tout autre réaction de la part de cet homme qu’elle aimait et croyait progressiste.
— Une fille ? répéta-t-il avec dédain, sans même regarder son enfant. Eh bien, Aïcha, il semblerait que les dieux n’aient pas écouté mes prières. Ils s’acharnent contre nous !
Elle aurait voulu lui crier que cette petite fille qui dormait contre son sein n’avait rien d’une malédiction et qu’elle aurait au contraire une destinée exceptionnelle. Mais déjà, son époux se détournait pour regagner la sortie.
— Dès que ta santé le permettra, nous nous efforcerons d’offrir à Zmelâa le souverain qu’il mérite, conclut-il.
Sur ces mots, la porte claqua tel un couperet sur les derniers espoirs d’Aïcha.
Refusant pourtant de céder au désespoir, elle caressa la joue de sa fille avec tendresse.
— Je veillerai sur toi, je te le promets. Tu es un cadeau du ciel, n’en doute jamais, Aliyah.


1.
Vingt-cinq ans plus tard

Elle était prête. Elle l’était depuis toujours.
Prenant une profonde inspiration, Aliyah offrit son visage à la douceur du soleil. Depuis le balcon de sa chambre, elle bénéficiait d’une vue imprenable sur Zmelâa. L’immensité de sable ondoyait en vagues lisses – pour le moment. Un coup de vent, et les cristaux de lumière se transformeraient en bourrasque assassine.
Elle aimait les caprices du désert, sa force sauvage, reflet d’une nature indomptable. Enfant, Aliyah prenait un plaisir inavouable à guetter les tempêtes par sa fenêtre, depuis le cocon de son lit à baldaquin. Elle avait appris à interpréter chaque signe annonciateur de la colère des éléments. L’atmosphère chargée de poussière. L’odeur âpre et étouffante.
Ce matin-là, tout était calme, bien sûr. Il ne pouvait en être autrement. C’était le jour de son couronnement, le jour où elle accomplirait sa destinée.
Rien ne pourrait entraver le chemin qu’elle s’était tracé avec patience et détermination. Pas même un grain de sable.
Il lui avait fallu déployer bien des efforts, braver les esprits les plus étriqués, consentir à tous les sacrifices et contourner quelques interdits, aussi, pour en arriver là. Jamais elle n’avait reculé, ni même fléchi.
Devenir la sultane de Zmelâa était son devoir, l’unique but de son existence.
On la croyait avide de pouvoir, or Aliyah savait combien cette description lui seyait mal. Fille unique du sultan son père, elle avait tout fait pour s’imposer comme l’héritière légitime de la Couronne, malgré les diktats d’une société patriarcale régie par les hommes. Mais jamais elle n’avait agi par intérêt personnel.
Chaque fois qu’on avait cherché à l’intimider, à la faire renoncer, c’était l’avenir de son pays qui lui avait servi de guide et permis de se relever. Il eût été tellement plus simple pour elle de céder sous les menaces et les coups bas ! À l’instar de la plupart des princesses de la région, elle aurait pu se contenter d’une vie de flânerie, rythmée par les galas de charité et les bals, au bras d’un homme puissant.
Si elle avait choisi cette voie, sans doute serait-elle déjà fiancée à l’heure qu’il est. Le choix eût été vaste, parmi la foule des candidats au mariage, mais difficile : aucun de ses nombreux prétendants n’avait en effet réussi la prouesse de l’émouvoir.
À force de repousser princes et cheikhs, lesquels comptaient parmi les meilleurs partis de la planète, Aliyah s’était forgé une réputation détestable. Il se murmurait au sujet de « la Beauté de glace » qu’elle était dénuée de sentiments, incapable d’aimer, et elle l’avait longtemps cru. Jusqu’à cette rencontre qui avait ébranlé ses certitudes.
Tandis que deux yeux noirs s’imposaient à son esprit, faisant aussitôt battre son cœur plus vite, Aliyah reporta son attention sur le paysage grandiose. Pas question de s’autoriser à penser à lui. Aucune distraction ne devait la tourmenter aujourd’hui, l’enjeu était trop important.
Le temps était venu de faire entrer Zmelâa dans une ère nouvelle, et dès demain, elle y consacrerait toute son énergie. Ces idées qu’elle avait maintes fois exposées à son père, en vain, prendraient vie sous son impulsion. Enfin !
En tant que femme, elle insufflerait à ses semblables le courage de croire en leurs capacités. Elle ouvrirait des écoles, où chacune serait invitée à choisir sa voie. Elle combattrait cette phallocratie qui avait tenté de la museler ; elle libérerait la parole des opprimées ! Elle ferait de l’accès au savoir des filles sa priorité absolue.
En tant que souveraine, elle s’assurerait de l’égalité entre hommes et femmes, entre riches et pauvres, entre les anciennes et les jeunes générations. Elle lutterait de toutes ses forces pour construire une société juste.
En tant que descendante d’une famille illustre, elle honorerait le travail de son père, la mémoire de sa mère.
Elle serait la reine de chacun, la garante d’une nation unie autour de ces valeurs qui font d’un simple sujet un homme libre et digne.
Ses actes parleraient pour elle et bientôt, plus personne ne songerait à remettre en question sa position à la tête du pays qui l’avait vue naître et qu’elle aimait plus que tout.
Comme en réponse à ses aspirations silencieuses, un rayon de soleil vint l’éblouir. Un chemin de lumière, porteur d’espoir, s’ouvrait à elle, elle le savait – elle le sentait.
Garde en toi l’étincelle de feu, celle qui réchauffera ton cœur solitaire. Elle te fera gravir les plus hautes montagnes, chasser les nuages menaçants. Elle te protégera de la noirceur du monde.
Aliyah avait mis des années à comprendre les paroles que sa mère lui murmurait le soir, avant qu’elle s’endorme. Désormais, elles lui servaient de mantra.
C’était en elle qu’elle puiserait le courage d’avancer, chaque jour de sa vie. Malgré les obstacles, elle ferait face, seule mais déterminée.
Un rire lui échappa – la nervosité le disputait à l’excitation, en elle. Jamais elle n’avait été si près d’atteindre l’objectif qu’elle avait poursuivi sans relâche.
Elle ferma les yeux, respira profondément, jusqu’à recouvrer son calme. Un calme trompeur, qu’elle offrait au reste du monde. Personne ne veut voir au-delà des apparences, et cette façade de sérénité lui était précieuse. Elle lui faisait office d’armure.
Après un dernier regard vers le désert, Aliyah fit volte-face pour regagner ses appartements. À peine avait-elle posé son pied nu sur le carrelage marbré de sa chambre qu’elle s’arrêta net.
Ses yeux encore éblouis de lumière ne pouvaient le distinguer dans la pénombre préservée par les épais rideaux, mais il était là, cela ne faisait aucun doute.
Son cœur le lui criait.
Son corps, parcouru de frissons sous sa chemise de nuit légère, le lui prouvait.
— Que faites-vous ici ? lança-t-elle.
Seul le silence lui répondit.
Comme sa vue s’adaptait à l’obscurité, elle parcourut la pièce du regard. Malgré la sensation étrange qui l’habitait, tout était à sa place.
Près de sa bibliothèque, une pile d’ouvrages gisaient, ouverts et annotés. Ses auteurs préférés étaient une source inépuisable d’inspiration pour elle, au point qu’elle s’était souvent demandé ce qu’elle pourrait bien apporter au monde, quand tant de génies s’y étaient succédé sans pouvoir empêcher les dérives des hommes.
Son bureau révélait son désordre familier et réconfortant, à un détail près. Au lieu des courriers habituels et des notes manuscrites dont elle était coutumière, un morceau de papier l’appelait sur un bout de table. Le discours qu’elle avait passé la nuit à remanier. Aux premières lueurs du jour, Aliyah avait décidé de ne plus y toucher, mais la tentation de le relire une dernière fois était grande.
Incapable de se défaire tout à fait de l’impression d’être observée, elle tourna la tête en direction de sa salle de bains. Sur un portant, la robe qu’elle arborerait pour son couronnement avait été déposée la veille par sa camériste, dans une housse satinée. Malgré l’insistance de Nesrine, Aliyah n’avait pas voulu la revêtir. À quoi bon ? Après les nombreuses séances d’essayage auxquelles elle avait dû se soumettre, nul doute que la tenue serait parfaitement ajustée et sans le moindre faux pli. Les plus grands stylistes avaient été embauchés par son père, et les couturières les plus habiles dédiées à cette tâche, des mois durant.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ELISA MARSHALL
Aliyah, princesse captive

C’est le grand jour, pour Aliyah : dans quelques heures,
elle deviendra la sultane de Zmelaa ! Hélas, alors qu’elle
se prépare a ce grand événement, elle est brusquement
enlevée par Malek, son garde du corps dont elle est
follement amoureuse. Trahie par le seul homme en qui
elle a placé sa confiance, Aliyah est conduite dans une
oasis perdue au milieu des dunes ou elle est retenue
captive. Hors les remparts du palais, elle découvre alors
sa vulnérabilité et la passion dans les bras de celui qui
est a la fois son protecteur et son gedlier...

Un scandale les a séparés. Leur héritage les réunit

dans un royaume du désert...
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